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des emplois américains seraient potentiel lement automatisables d’ ici  une 
quinzaine d’années (Frey et  Osborne de l ’Université d ’Oxford).

régions présentent un taux d’automatisation supérieur à 
la moyenne nationale.

des emplois dans la région de Béni  Mellal-Khénifra seraient potentiel le-
ment automatisables,  soit  le  taux le plus élevé.

SUR LE PLAN INTERNATIONAL

des emplois français seraient potentiel lement automati-
sables à l ’horizon de 2025 (Roland Berger Institute).

Un emploi  sur 10 aurait  une probabi l i té supérieure 
à 70% d’être automatisé à moyen terme (OCDE).

Deux constats partagés :

1. Les emplois les plus automatisables sont 
ceux des personnes les moins qual if iées ; 

2. Le niveau de formation protège de l ’automa-
tisation.

SUR LE PLAN NATIONAL

des emplois ont une forte probabi l i té 
d’automatisation (≥ 73%)

des emplois ont  une probabi l i té  moyenne (entre 37% et  72%) 

des emplois ont  une faible probabi l i té  (≤  36%)

24,4% 
3,3% 
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Les études prospectives traitant de l’impact 
de la robotisation et de l’automatisation de 
l’économie sur l’emploi n’ont cessé de se 
démultiplier depuis quelques années1. Ces 
travaux, à caractère alarmiste, s’accordent 
pour dire que cette nouvelle vague de trans-
formation bouleverserait les modes de pro-
duction traditionnels et de ce fait, un large 
spectre de métiers et de professions serait 
potentiellement remplacé par des auto-
mates intelligents d’ici une quinzaine d’an-
nées. La probabilité qu’un travail typique 
soit automatisé varie cependant d’un sec-
teur à l’autre et d’un pays à l’autre.

Attentive aux reconfigurations qui sont à 
l’œuvre, la DEPF, de par l’intérêt qu’elle ac-
corde aux problématiques à portée straté-
gique et à fortes incidences sur l’économie 
nationale, a jugé opportun d’enrichir son 
bouquet productif en lançant une nouvelle 
série de publications, baptisée « Conden-
sé Prospectif ». Ce condensé, dont chaque 
numéro sera consacré à une thématique 
particulière, a un double objectif d’informer 
sur les tendances lourdes susceptibles de 
façonner le monde de demain et d’en explo-
rer les ressorts, les opportunités et les en-
jeux pour l’économie marocaine et ce, pour 
une meilleure anticipation des mutations à 

venir et un meilleur éclairage des décisions 
publiques et économiques.

C’est dans cette optique que s’inscrit ce 
premier numéro, intitulé « le futur de l’em-
ploi à l’ère de l’automatisation : Quels ensei-
gnements pour le Maroc ? ». Il a un triple 
objectif  : 

1. Faire un bref tour d’horizon sur les 
conclusions des principales études 
prospectives relatives à l’impact de 
cette nouvelle vague de transformation 
sur l’avenir du marché de l’emploi ; 

2. Quantifier la part des emplois potentiel-
lement automatisables au Maroc par 
secteur et par région économique, en 
s’inspirant des travaux de McKinsey et 
des deux économistes Frey et Osborne 
de l’Université d’Oxford2 ; 

3. Proposer un ensemble de recomman-
dations stratégiques à même d’en sai-
sir les dividendes et favoriser une meil-
leure insertion du Maroc dans l’ère de 
l’automatisation.

Le futur de l’emploi à l’ère de l'automatisation : 
Quels enseignements pour le Maroc ?

_____________
1  A c i ter  entre autres ,  Oxford Mar t in School ,  le  Roland Berger  Inst i tute ,  l ’OCDE et  la  Banque Mondiale.
2 Frey Car l  Benedikt  et  Osborne Michael  A. ,  «  The Future of  Employment :  How Suscept ib le Are Jobs to Computer isat ion? » ,  Oxford 
Mar t in Program Working Paper,  September 2013.  http://www.oxfordmartin.ox.ac.uk/downloads/academic/The_Future_of_Employment.pdf

http://www.oxfordmartin.ox.ac.uk/downloads/academic/The_Future_of_Employment.pdf
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Ces dernières années, en particulier depuis 2013, de 
plus en plus d’études prospectives ont traité des réper-
cussions de l’automatisation sur l’emploi. Nonobstant la 
grande variabilité des hypothèses et les choix méthodo-
logiques, ces études ont démontré que ce phénomène 

s’est récemment intensifié et s’étendra bien au-delà de 
la chaîne de production pour changer radicalement les 
perspectives des types d’emplois nécessaires dans le 
futur.

La première étude de ce genre revient aux deux écono-
mistes Carl Benedikt Frey et Michael A. Osborne de l’Uni-
versité d’Oxford. En se basant sur un algorithme assez 
complexe, ces deux économistes ont scruté à la loupe 
plus de 700 métiers afin de les catégoriser selon plu-
sieurs critères. L’idée est que plus la tâche est complexe 
et/ou fait appel à la créativité ou aux relations humaines, 
moins elle peut être effectuée facilement par une ma-
chine.

En attribuant à chaque métier une probabilité d’automa-
tisation allant de 0 à 1, trois groupes de métiers ont été 

distingués : les métiers ayant une faible probabilité d'être 
automatisés (probabilité inférieure ou égale à 30%), une 
probabilité moyenne (entre 30% et 70%) et une forte pro-
babilité (supérieure ou égale à 70%).

Les conclusions révèlent qu’environ 47% des emplois 
américains présenteraient une probabilité élevée (soit 
une probabilité supérieure à 70%) d’être remplacés par 
des automates intelligents d’ici une quinzaine d’années.

1. L’impact de la nouvelle vague de transformation sur l’avenir du 
marché de l’emploi

Part des emplois susceptibles d’être automatisés

Source :  France Stratégie ,  20173

_____________
3 France Stratégie ,  «  Mutat ions du travai l  et  de l ’emploi  et  t ransit ion numérique » ,  Décembre 2017.
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En transposant la méthodologie de Frey et Osborne au 
cas français, le Roland Berger Institute a estimé à 42 % 
la part des emplois français qui pourraient être automa-
tisés par la numérisation à l’horizon de 20254. Ce phé-
nomène concernerait en particulier les activités à faible 
contenu cognitif et les bas salaires, associés aux faibles 
niveaux de qualification. Il concernerait également les 
emplois intermédiaires, voire supérieurs, à savoir no-
tamment les fonctions administratives en entreprise et 
les métiers juridiques, considérés comme facilement 
automatisables.

Parmi les métiers qui ont une forte probabilité d'auto-
matisation, on retrouve les téléopérateurs, les sous-

cripteurs en assurances, les caissières, les chefs cuisi-
niers, les serveurs, les assistants juridiques, les guides 
touristiques, les boulangers, les chauffeurs de bus, les 
ouvriers du bâtiment, les aides vétérinaires, les agents 
de sécurité, les marins, les guichetiers dans la banque, 
les archivistes, les menuisiers, les maîtres-nageurs, etc. 

S’agissant des métiers ayant une faible probabilité d'au-
tomatisation , il y a lieu de citer ceux qui sont en rela-
tion avec le secteur de la santé (médecin, psychologue, 
dentiste, chirurgien, etc.), l’humain (responsable des 
ressources humaines, anthropologue, etc.) ou encore la 
nature (hydrologiste, biologiste, garde forestier).

Distribution de l’emploi en fonction de la probabilité d’automatisation, exprimée en 3 catégories : faible, moyenne et haute*

Source :  Frey et  Osborn,  2013
* La surface totale à l ’ intér ieure des différentes courbes correspond aux emplois aux Etats-Unis

_____________
4  Rappor t  Roland Berger,  «  Les c lasses moyennes face à la  t ransformation digi ta le  :  comment ant ic iper  ?  comment accompagner ?  » ,  octobre 2014.
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Part d’emplois automatisables par pays de l’OCDE

Contrairement aux économistes de l’université d’Oxford 
qui considèrent les professions dans leur généralité, 
l’OCDE privilégie plutôt la notion de tâches. Ainsi, une 
profession ne se résume pas à une tâche, mais à un 
ensemble de tâches entre lesquelles le professionnel 
alterne. Cette divergence de choix méthodologique jus-
tifie un tel écart entre les chiffres avancés par les deux 
organismes.

Dans la même lignée que l’OCDE, France Stratégie éva-
lue à 15% la part des emplois automatisables et à 40% 

celle des peu automatisables avec toutefois une ten-
dance à la hausse de ces derniers au cours des vingt 
prochaines années6.

Il est certain que les ordres de grandeurs des probabili-
tés divergent d’une étude à l’autre, mais deux constats 
demeurent partagés : les emplois les plus automati-
sables sont ceux des personnes les moins qualifiées et 
le niveau de formation protège de l’automatisation.

Source :  OCDE,  2016

D’autres études plus récentes sont venues relativiser 
ces projections alarmantes, notamment celle de l’OC-
DE estimant que seulement 1 emploi sur 10 aurait une 

probabilité supérieure à 70 % d’être automatisé à moyen 
terme. Cette proportion serait de 10 % au Royaume-Uni, 
9 % en France et 7 % au Japon5.

_____________
5  OECD,  «  The Risk of  Automation for  Jobs in OECD Countr ies :  A Comparat ive Analysis » ,  Documents de travai l  de l 'OCDE sur  les affaires sociales ,  l 'emploi  et  les 
migrat ions,  n°  189,  2016.
6 France Stratégie :  «  L’effet  de l ’automatisat ion sur  l ’emploi  :  ce qu’on sait  et  ce qu’on ignore » ,  La note d ’analyse n°49,  ju i l let  2016.
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Dans le même esprit d’analyse que Frey et Osborne, et 
en se basant sur les probabilités d’automatisation par 
secteur établies par Mckinsey7, ce condensé prospectif 
tente de fournir les ordres de grandeurs approximatifs 
du nombre d’emplois au Maroc potentiellement auto-
matisables.

A noter que les potentiels d’automatisations ne seront 
pas totalement réalisables du fait des arbitrages écono-
miques sous-jacents à la substitution du travail humain, 
de la difficulté de mise en œuvre, ou bien des facteurs 
extérieurs (sociaux, réglementaires…) qui limiteront for-
cément cette tendance8.

2. Les répercussions de l’automatisation sur le marché du travail au 
Maroc d’ici une quinzaine d’années

Part des emplois potentiellement automatisables [% ; 2015]

Source :  Calcul  DEPF sur  la  base de l ’étude McKinsey.
La ta i l le  de la  bul le  correspond à la  par t  moyenne de la  branche d 'act iv i té  dans l 'emploi  total .

_____________
7 McKinsey a é laboré une gr i l le  de 19 secteurs du marché américain selon sept  act iv i tés (management ,  exper t ise appl iquée,  opérateurs interact i fs ,  t ravai l  phy -
sique imprévis ib le ,  col lecte de données,  analyse de données,  t ravai l  physique prévis ib le)  ayant  un potent ie l  d ’automatisat ion différencié et  ce ,  en se basant sur 
l ’analyse détai l lée de plus de 2000 act iv i tés de travai l  pour plus de 800 professions en ayant  recours aux données du Bureau américain des stat ist iques du Travai l 
et  O *  Net  (Source d ’ information en l igne des professions) .  Source :   “Where machines could replace humans—and where they can’t  (yet) ” ,  Michael  Chui ,  James 
Manyika,  and Mehdi  Miremadi ,  McKinsey Quar ter ly,  July  2016.

8  Rappor t  Roland Berger,  «  Les c lasses moyennes face à la  t ransformation digi ta le :  comment ant ic iper  ?  comment accompagner ?  » ,  octobre 2014.
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Huit secteurs présentent une probabilité intermédiaire d’automatisation (taux compris entre 37% et 
72%) avec une part de 24,4% d’emploi automatisable. Ces huit secteurs représentent 48% de l’emploi 
total :

• L’industrie extractive présente une probabilité de 63%, suivie des industries manufacturières et de 
l’électricité, gaz et eau avec une probabilité d’automatisation de 59% chacune. 

• Les activités liées au « commerce et réparation » », au « BTP, aux « transports-entrepôts-communica-
tions », aux « services personnels et domestiques » et aux « Banques, assurances, affaires immobi-
lières, services fournis aux entreprises », présentent des probabilités respectives de 53%, 49%, 42%, 
40% et 37%.

L’incidence de l’automatisation sur l'emploi en termes absolus sera plus importante au niveau du Casa-
blanca-Settat et de Marrakech-Safi qui en concentreraient 20% et 15% respectivement.

Six régions présentent un taux d’automatisation supérieur à la moyenne nationale (62,5%).

2

Deux secteurs présentent un potentiel d’automatisation élevé (taux ≥ 73%), avec une part de 34,8% 
d’emploi automatisable. Ces deux secteurs représentent près de 42% de l’emploi total : 

• Au niveau des activités liées à l’Agriculture, forêt et pêche, qui représentent 39% de l’emploi total, le 
potentiel d’automatisation s’élève à 84%. A noter que 51% de ces activités sont liées à la force de 
travail physique imprévisible pour laquelle 25% des tâches sont automatisables10.

• Viennent ensuite les employés dans la restauration et l’hôtellerie avec une probabilité d’automatisa-
tion de 73%, du fait que 48% de ces activités sont liées à la force de travail physique prévisible pour 
laquelle 78% des tâches sont automatisables.

Deux secteurs présentent une faible probabilité d’automatisation (taux ≤ 36%) avec une part de 3,3% 
d’emploi automatisable. Ces deux secteurs représentent 10% de l’emploi total) :

• Il s'agit des « Services sociaux fournis à la collectivité » et de l'« Administration générale » avec des 
probabilités respectives de 36% et 31%.

66,1% des emplois sont automatisables dans la région de Béni Mellal-Khénifra, soit le taux le plus éle-
vé. Cette région connaît en effet une surreprésentation du secteur de l’agriculture, forêt et pêche avec 
une part de 53% de la population active occupée de cette région.

2

66,1%

_____________
9  Le Canada a adopté un taux de 93,5%.
10 Dans un environnement prévis ib le ,  les travai l leurs exécutent  des tâches spécif iques dans un contexte bien connus où les changements sont  re lat ivement 
faci les à ant ic iper.  Les act iv i tés physiques prévis ib les sont  les candidats à l ’automatisat ion les mieux placés.  D ’autres act iv i tés modérément é l ig ib les à l ’au -
tomatisat ion impl iquent de grandes quant i tés de tâches physiques ou un recours à des machines dans des environnements imprévis ib les.  Ce type d ’act iv i tés 
représente une for te propor t ion du travai l  dans des secteurs te ls  que l ’agr iculture ,  et  la  construct ion.

34,8% de l’emploi national a une forte probabilité d'automatisation d’ici une quin-
zaine d’années. Cette probabilité est néanmoins différente selon les secteurs et 
les régions. 

Cette prévalence à l’automatisation diffère sur le plan régional compte-tenu 
des spécialisations différenciées des régions du Maroc. 

Sur le plan régional

Sur le plan sectoriel
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Le futur du travail est déjà en marche. Les chiffres avan-
cés dans le cadre de ce condensé invitent à considérer 
l’ampleur du défi que doit relever le Maroc et à réfléchir 
à la façon d’en capter pleinement les dividendes via la 
modernisation de son modèle économique et social.

Certes, ce scénario d’automatisation n’est pas immi-
nent et se fera progressivement au fil des années, mais 
pour s'y adapter, l’heure est désormais à :

• La promotion des facultés cognitives et des apti-
tudes socio-comportementales dont le marché du 
travail a besoin dans le futur. 

• Un effort de concertation entre les différents cycles 
d’enseignements, la formation professionnelle, les 
conseils locaux et les entreprises. Cette connecti-
vité, renforcée par la promotion de l'employabilité 
des jeunes et la flexibilité du marché du travail, se-

rait opportune pour une réactivité commune aux 
évolutions qui s’opéreront à l’avenir sur les bassins 
d’emploi, notamment, les plus vulnérables.

• L’instauration d’une culture numérique auprès des 
entreprises tout en les accompagnant dans la mise 
à niveau et l’appropriation des actifs numériques et 
leurs offrant des services spécialisés pour la trans-
formation numérique.

• La mise en œuvre d’un Plan d’investissement dans 
les compétences et la création d’un observatoire 
de la modernisation du tissu productif et d’anticipa-
tion des mutations économiques.

• La mise en place d’un nouveau cadre référentiel de 
l’évaluation des méthodes et des programmes édu-
catifs et de formations professionnelles, pour faire 
évoluer les métiers et produire des ressources et 
des compétences valorisables et adaptables. 

3. Recommandations pour une meilleure insertion du Maroc dans 
l’ère de l'automatisation
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